
LUCE Deutou, ambassa-drice des femmes auxformes généreuses, étaitvendredi 20 juillet der-nier au Centre de traite-ment ambulatoire (CTA)du Centre hospitalo-uni-versitaire de Libreville(Chul). Il s'agissait pourla jeune femme, accom-pagnée de la présidentede l'association ronde etjolie, Larissa Mboun-ghou, et de ses dau-phines, de soulager untant soit peu les familleset surtout les enfants vi-vant avec le VIH/Sidasuivis au CTA de Libre-ville.Vu la délicatesse de leurstatut, ces bambinsétaient tenus loin de lacérémonie. C'est donc àleur représentant queLuce Deutou et sa délé-gation ont remis les den-rées alimentaires qu'ilsleur ont apportées.Thierry Mbome, PVVIH,a remercié l'élan de gé-nérosité de la jeunefemme, formulant le vœuqu'elle poursuive sonœuvre au profit d'autrescentres.« La situation des enfants
atteints du VIH/Sida
nous a marqués de façon
particulière lors d'une vi-
site au CTA. Remarquez,
dans nos entourages im-
médiats, les PVVIH sont
victimes de stigmatisa-
tion, en raison de notre
manque de connaissance
sur la maladie. Combien
de fois un enfant qui ne
demande qu'à s'épanouir
(...) est mis de côté du fait
de son état ? Comment
rester insensible ? Nous

voulions par ce geste leur
dire notre amour et ajou-
ter qu'ils ne sont pas seuls», a déclaré Mme Deutou.Cet apport en aliments aété salué par l'assistante

sociale du CTA du Chul.Frida Okomo a promisque les denrées reçuesseront redistribuées auxfamilles. ''Nous avons
beaucoup de cas sociaux

à qui ces vivres seront
utiles. L'alimentation
étant à la base de la
santé, nous allons distri-
buer ces denrées", a ter-miné la spécialiste.  

Miss ronde aux côtés des enfants vivant avec le VIH
Œuvre de bienfaisance

L.R.A.
Libreville/Gabon
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PLUTÔT que de se tour-ner les pouces et de secomplaire dans l’oisivetépendant la période desvacances scolaires, nom-bre de vacanciers jettentleur dévolu sur les ''bou-
lots de vacances''. Rien detel lorsqu'on est issud'une famille disposant depeu de moyens financierspour se faire de l'argentde poche et en mettre decôté pour préparer la ren-trée des classes.  A Libreville, malgré lacrise économique qui af-fecte particulièrement lecommerce, les grandessurfaces commerciales etles entreprises de télé-phonie mobile ont recrutébeaucoup d'élèves et étu-

diants pour faire la pro-motion de leurs produits.Il y a certains qui s'impro-visent vendeurs à la criée,assistantes-coiffeuses,nounous, etc. Le but étantde dépendre moins desparents et d’alléger leurscharges pendant cette pé-riode des grandes va-

cances scolaires. Florence Sowanou, âgéeseulement de 15 ans etemployée de rayon pourla période des vacances,dans un magasin situé aucœur de Mont-Bouët, ditse lever tous les matins à7 heures pour se rendre àson lieu de travail qui

consiste à disposer lesmarchandises, renseigneret conseiller les clients surles prix et la qualité desarticles. « C'est ma maman
qui m'a trouvé ce job. Mais,
comme on croît que les va-
cances sont faites pour se
reposer, on a du mal à
quitter son lit le matin.

Surtout en cette période
saison sèche. Passée la pre-
mière semaine, je me suis,
au fil des jours, adaptée au
rythme de travail. Je le fais
pour aider mes parents qui
ont plusieurs charges à
supporter », nous confiel'adolescente qui a fini às'adapter au monde du

travail.Les vacanciers les plusâgés, les étudiants en l’oc-currence, excellent dans lebricolage, lorsqu'ils neprestent pas comme sta-giaires dans les entre-prises. Mais, en cettepériode de marasme éco-nomique, elles sont raresles sociétés de la placequi, exceptés les étudiantsen stage d'immersion, re-crutent cette main-d’œu-vre pourtant bon marché.C'est dire que dans la si-tuation économique ac-tuelle, décrocher un jobde vacances relève duparcours du combattant.Toutefois, il se trouvequelques entreprises quiaccueillent encore des va-canciers. Notammentceux qui s'y sont pris àtemps ou qui viennent àpeine de lancer leurs acti-vités.

Mieux s'occuper pour mieux préparer la rentrée
Boulots de  vacances

P.M.M
Libreville/Gabon

La promotion d'événements ou de produits commer-
ciaux font partie des boulots de vacances disponibles.
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Employés de rayon, une activité souvent réservée
aux vacanciers.
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Luce Deutou remettant symboliquement un
package au représentant des enfants, Thierry

Mbome.
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Une photo de famille en souvenir du précieux don.
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